Autonomie et émancipation : l'expérience de la rébellion zapatiste du Chiapas
Deux longues décennies ont passé depuis le soulèvement armé des zapatistes du Chiapas, le jour de l’entrée en vigueur de l'Accord de libre-échange nord-américain. Guérilla guévariste, mouvement civil d’affirmation identitaire, forum altermondialiste, autogouvernement rebelle… la dynamique indigène a revêtu au fil du temps des formes diverses pour revendiquer d’abord, construire ensuite – sur ses propres territoires désormais « autonomes de fait » – la democracia, la libertad et la justicia. 
La viabilité d’une telle expérience atypique, légitime et radicalement démocratique est questionnée. L’adversité du contexte est tangible, tout comme les limites de la rébellion. Pour autant, la signification de cette critique en actes du capitalisme et d’un certain rapport au politique continue à alimenter la réflexion sur les voies de l’autonomie et de l’émancipation. La portée de la lutte zapatiste, mobilisée tant pour la redistribution que pour la reconnaissance, réside dans son travail d’actualisation d’une certaine idée de l’émancipation considérée peut-être plus comme processus que comme horizon de sortie des oppressions à travers l’autonomisation collective, voire individuelle.
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